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L'Orchestre invisible
« Il y a une question de principe et

une question de fait, dont la première,
au point de vue pratique, dépend de la
seconde. •
. N'étant ni architecLe, ni acousticien,
je n'envisage pas la possibilité de la ré­
forme qui vous intéresse, et je ne vois
pas, dès à présent, de procédé quelcon­
que permettant de la réaliser.

A supposer que ces difficultés maté­
rielles soient, ou puissent être résolues
- ce qui me paraît problématique ­
resterait donc le principe. Il soulève les
questîons les plus intéressantes, mais
aussi les plus complexes et les plus dé­
IJ.cates touchant la psychologie de l'au­
dition, et je ne saurais vous donner une
opinion tant soit peü motivée sans ex­
céder les limites restreintes où doivent
se tenir les réponses faites à une en­
quête. En somme, mon avis serait plu­
tôt négatif.

10 Si la vue de l'orchestre provoque
chez l'auditeur des « distractions » ­

au pluriel, et au sens commun du ter­
me, ~- n'oubliez pas que chaque audi­
teur, livré à lui-même, porte en soi des
principes multiples de « distraction ») ­

au singulier et au sens psychologique
ou clinique de ce mot. - La vue des
musiciens et de leur chef l'arrache à sa
distraction interne et fixe son attention
plutôt qu'elle ne l'égare.

ZO La psyéhologie moderne a démon­
tré que toute _audition provoque chez
l"auditeut' une ébauche d'images motri­
ces correspondantes et appropriées. Au
t?éâ~re, ce,s .images sont réalisées par
1actIOn scelllque, le Jeu des personna­
ges, etc ... : aUssi convient-il d'y sous­
traire l'orchestre à nos regards, pour
que toute notre attention visuelle et mo­
trice se concentre sur la représentation
VISIble du drame dont la musique est
le commentaire ou l'expression. 11 n'en
va pas dé même au concert: les mouve­
ments du chef d'orchestre, les gestes
des musiciens qui le suivent en caden­
ce, développent, orientent et fixent ces
virtuali tés motrices qui accompagnen t
l'audition. Dans ce sens, ils complètent
ou corroborent l'audition; ils l'aident
ainsi et, loin d'en distl'aire une part
9uelcongue. de notre activité psychique,
ils l'ennchlssent. Cela est vrai surtout
de la musique classique, en raison de
sà carrure, de son rythme et de son or­
donnance tonale·; mais cela me semble
Vrai l!lêm~pour l'a musique la plus im­
preSSIOnnIste des modernes. »

JEAN Cli'ANTAVQINE,

Critique musical J. « Èxcelsior ».
11 y a déjà de nombreuses années,

M. Charles Lamoureux, dont le grand

.......•347­
cœur égalait le talent, avait eu la tou­
chante pensée de réserver àcha·cun de
ses ~oncerts du Cirque d'Eté un certain
nombre de places à l'institution des
Jeunes Aveugles et jamais public ne
~ut .plus attentif, plus recu~il}i et plus
epns de musIque que ~eIUl-la quoIque
l'orcliestre lui fût, et pour ëause, imii­
slble .

Ce cas est exceptionnel et ne permet
pas de conclure que l'invisibilité de
l'orchestre soit accueillie favorablement
du public. Celui-ci paye pour entendre,
mais, il paye aussi pour voir, et je COm­
prends C0mme lui! Assister à un çon­
·cert où je ne pourrais voir ni l'orches­
tre ni son chef me semblerait insuppor­
table et les exécutions seraient, j'en suis
certain à l'avance, assommantes! Il
faut la stimulation du public pour obte­
nir une exécution chaleureuse et colo­
rée 1 Et puis ... nous avons deux yeux
pour regarder comme deux oreilles
pour entendre - je ne vois pas pûur­
quoi nous nous priverions de l'usage du
premier de ces deux organes. Autant
acheter tout de suite un phonographe et
rester béatement au coin de sûn feu!!

P. SEcHIARi.

Lors d'une récente réunion d'un Co­
mité dont je fais partie, j'ai exprimé le
regret que l'on n'etH pas encore pensé
à cacher au public des concerts et l'or­
chestre et le chef... On le l)ourrait au
moyen d'un écran de plantês vertes et
de fle,urs, disposé~s avec goût, en une
asymetne harmomeuse.

La musique, en effet, semble' surtout
devoir être entendue; les gestes des
musi·ciens sont laids et le battage de la
« Mesure )) CONTRAIRE, le plus sou­
vent, au « Rythme )) musical.

Il est vrai que l'on peut toujours fer­
mer les yeux ... Et puis, une réflexion
que me fit un jour un chef d'orchestre
me revient en mémoirè et me rend per­
plexe,
. Je lui demandais son avis sur le talent

d'un: cappellmeister de passage à Paris.
- « Je n'en puis rien dire, me répon­

dit-il, j'étais placé de manière à l'enten­
dre sons le voir. » (l!!).
. Evidemment, poUl' certains, Cè que
l'on èntend d'une exécution lllusicale n'à
aucune importance.

Pour ceux-là, il faudra laisser visibles
le chef et les musiciens.

JEAN HURii.

Ici, en France, on aime trou la '·{e et
le mouvenient pour se priver -du plaiSIr
de vOIr tout en écoutant.

Francis CASADESUS,
Critique musical ci l' « Aurore iJ.

(à Sl1Îvi'e).
Nous avons à enre!2:istrer les lettréS dé

MM. Boschôt, Btêtiet, Calvocoressi,
Carraud, Daubresse, Parent, SchneIder.


